
LE PARTI NATIONAL mées. A Yarmouth tous les bâti
ments qui arrivent des districts 
infectes sont mis en quarantaine. MMCHMDim SECHESgeance au service du fanatisme 

d’une certaine coterie francophobe, 
et dont on ne glorifie aujourd’hui la 
mémoire que dans le but de satis
faire des ambitions ou des rancunes 
personnelles.

Riel est à nos yeux ou un fou 
digne de pitié ou un fauteur de 
révoluti ms sociales et religieuses 
aussi dangereux que coupable. Et 
nous recommandons à ceux qui 
ne partageraient pas cet avis de 
lire avec attention l’extrait suivant 
du témoignage rendu par le R. Père 
André devant le tribunal de Ré- 
gina. Us y apprendront des faits 
qu’ils ignorent; et qui leur seront 
utiles pour se faire une idée juste 
de la question qui bouleverse si 
terriblement Us esprits à l'heure 
qu’il est :

Quest.on—Je crois qu’au mois de 
décembre 1884, vous avez eu une 
entrevue avec Riel et Nolin au 
sujet d’utie certaine so nme que le 
prisonnier réclamait (claimed) du 
gouvernement ?

Réponse—Non pas avec Noiin. 
Nolin n'était pas présent à l’en
trevue.

Question—Le prisonnier y était t
Réponse—Oui.
Question—Voulez vous d clarer 

ce que le prisonnier (Riel) voulait 
avoir du gouvernement fédéral ?

Réponse—J’ai eu deux entrevues 
avec le prisonnier à ce sujet.

Question — Le prisonnier récla
mait une certaine indemnité du 
gouvernement fédéral ?

Réponse—Lorsque le prisonnier 
lit sa reclamation, j’étais là avec 
une autre personne et il voulait 
avoir $100.000 du gouvernement; 
Nous fûmes d'avis que cette de
mande était exorbitante et le pri
sonnier répondit : Attendes un peu ; 
je prendrai tout de suite $35,000 
comptant.

Question—Et à celte condition le 
prisonnier devait quitter le pays, si 
te gouvern ment lui donnait $35,000 ?

Réponse—Oui, c’est la condition 
que Riel mit.

Question — Quand ceci se pas
sait-il ?

Réponse—Le 23 décembre 1884.
Question — Il y eut une autre 

entrevue entre vous et le prisonnier. 
N’est ce pas ?

Réponse—Nous eûmes une ving
taines d’entrevues.

Question—N’était-il pas toujours 
à vous demander de vous servir de 
votre influence auprès du gouver
nement pour lui obtenir 
demuité T

Réponse—11 m’a parlé de cette 
affaire pour la première fois le 12 
décembre. Il n’en avait jamais été 
question entre nous avant cela, et 
le 23 décembre, il m’en reparla de 
nouveau.

Question—11 en a parlé souvent?
Réponse—En ces deux occasions 

seulement
Question — N’était-ce 

grande préoccupation ?
Réponse — Oui, dans ces deux 

entrevues.
Question—Nest-il pas vrai que le 

prisonnier Riel vous a déclare qu’il 
était lui même la question Métisse ?

Réponse—Ce n’est pas ce qu’il a 
dit en termes propres, mais c’était 
bien la pensée qui ressortait de ses 
paroles. Il me disait : “ Si je suis 
satislail, les métis le seront.” Je 
dois expliquer ceci. On lui objecta 
que si le gouvernement lui accor
dait les $35,000 la question Métisse 
resterait la même et il répondit : 
Si je suis satisfait les Métis le seront.

Question—N'est-il pas vrai qu'il 
vous a dit qu'il accepterait meme 
une somme moindre que $35,000.

Réponse—11 me dit : Faites va
loir toute l'influence que «ouï pouvez 
avoir ; il se peut que vous ri obteniez 
pas tout cela, mais obtenez tout ce 
qu’il est possible déavoir ; si vous 
obtenez moins, nous verrons.

LE CANADA
Veut-on savoir ce que sera en 

réalité l’union hybride qui est en 
voie de s’opérer entre certains con
servateurs et le parti libéral de la 
province de Québec Que l’on 
écoute bien le correspondant mont
réalais du Globe, rendant compte 
d’une entrevue qu’il a eue avec M. 
Dandurand, président du club des 
jeunes libéraux de Montréal :

Votre correspondant, dit il, a vu 
aujourd’hui M. Raoul Dandurand, 
qui avec M. Mercier, dit-on, prépare 
un programme qui sera proposé à 
une date prochaine. Les conserva
teurs, a dit M. Dandurand, ne doi 
vent pas seulement accepter M. 
Blake comme leur chef, mais ils 
doivent aussi accepter sa politique. 
Nous sommes opposés à la protec
tion. Nous sommes opposés à la 
politique fiscale du gouvernement. 
Nous croyons que le Pacifique 
Canadien a coûté un prix exorbi 
tant et nous sommes préparés à le 
prouver durant la prochaine ses
sion. Si les conservateurs ont les 
mêmes vues, alors qu'ils se joi 
gnent à nous, mais sur aucun 
autre programme. Qu’i s ne s’ima 
ginent pas qu’ils vont jouer le 
même jeu qu’après le scandale du 
Pacifique. Alors ils criaient que 
les mains de sir John étaient souil
lées de l’argent de sir Hugh Allan 
et qu’ils ne pourraient plus l’ap- 
puy r. Ils furent élus grâce au 
parti libéral, mais aussitôt ju’ils 
furent en Chambre, ils votèrent 
avec le gouvernement. 1 s disent 
maintenant que les mains de sir 
John sont teintes du sang de Riel, 
et ils peuvent essayer de jouer le 
même jeu encore uue fois.

Ottewe et Hull, 25 Novembre 1885 - - - - - - aux-LISEZ LES AFFICHES VERTES

Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DECEMBRE,

L’ELECTION DE ST JEAN, N.-B. DES

PERIS BLANCS D’AlRip
SALLE ST. PATRICE

Une élection a eu lieu hier en 
la cité de ht Jea/, N.-B., pour nom
mer un successeur à sir Leonard 
Tiüey, récemment assermenté lieu 
tenant-gouverneur du Nouveau- 
Brunswit k.

Le Dr Barker, candidat minis
tériel, a eu raison de son adver
saire M. Skmner, le prétendant 
libéral, par une majorité de 132 
voix.

Si l’on se rappelle que sir Leo- 
naid Ti lie y n’avait été élu que par 
137 voix aux élections générales 
de 1882, si l'on met en ligne de 
compte que l’on s’est servi du vert 
et du sec contre le gouvernement 
au cours de la lutte qui vient de 
se clore, on est obligé de reconnal 
tre que le règne des victoires mo
rales ne toucly pas encore à sa fin 
et que la marche de la réaction 
rouge-grite ressemble Beaucoup à 
celle de l’écrivisse.

2 Soirées merveilleuses en Terre 
Sainte.

Trois cents vues Topographiques, Pa
noramiques et Historiques, illus
trées à la lumière oxhydrique.

IMMAXCHK, 1Ï Novemt re, à 8 Are 
du soir, len «re en français par le R.P. 
VIGN'‘N, missionnaire d’Alrique, ■ ha- 
pelain de Sainte-Anne de Jérusalem.

MARDI, 54 Novembre, à S hrs. du soir, 
lecture en français, par le môme.

Prix d’entrée—Adultes, 25 ois. Enfants, 
ÎO ci?.

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX DK L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCHAS*DISES SECHES
-----ÉVALUÉ A-----

$75,000.00
JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER $fc CIE.,
GG et #3 Rue Sparks.

THEATRE ROYAL
Locataire et Direct. J. H. OILMOUK

L. HOWARD

SK MA INK COMMENÇANT
LE 23 NOVEMBUE 1885,

On jouera le grand drame d’Augustin 
Daly, Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, Manteaux pour femnius de $3 à $30 la 

Couvertes blanches toutjlaine $2.75 la paire pièce,
Couvertes grises de $1.20 à $4 la paire, Tapis 30cts la verge,
Ktolfes à robe de 10 à 30cts la verge, Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Bas en laine pour femmes 25cts’la paire, Tapis de Hemp I2cts la verge,
Bas en laine pour enfants 15cts la paire, Petit tapis pour portes 30cta pièce.
Imperméables pour femmes, bien faits, $2 

la p èce, I

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentes

■immoT
LA 1 HILOS0BH1E DES FAITS

Décors nouveaux, chansons, danses et
solos de banjo.

.Le pont de la rivière Ju No-,1 !
Orande mise-en-scène de chemin de fer. 
Représentation du genre de “ Streets of 

New York.”

Un continue, dans certains quar
tiers, à tenir Riel pour un héros et 
un martyr. Nous avons déjà pro
testé, comme c’était notre devoir, 
contre Ces exagérations, évidem
ment le produit d’esprits de mau
vaise loi, mal équilibrés ou igno
rants. Nous demandions alors, à 
ceux qu’un enthousiasme incunsi 
déré ou l’ambition personnelle 
égare si pitoyablement, de déclarer 
au moins, avant d’élever un autel 
et des statues au supplicié de 
Régina, que Nos seigneurs Taché 
et Grandin, les RR. Pères Four- 
mond, André et autres dévoués et 
pieux missionnaires du Nord-Oues! 
se sont grossièrement trompés,dans 
leurs apprêcialions sur son compte, 
que ses avocats MM. Lemieux et 
Fitzpatrick ont commis une bourde 
colossale, en bâsant sur un plai 
doyer de folie tous les moyens de 
défense qu’iis ont invoqués assez 
maladroitement en sa faveur, de
vant le tribunal de première ins
tance ; que l’opinion publique, 
dans la province de Québec et 
partout où vit un groupe de Cana
diens-français, a singulièrement 
fait fausse route, en n’exigeant pas 
une amnistie pleine et entière au 
lieu de solliciter une simple com
mutation de peine, en lie procla 
niant pas Riel innocent au lieu 
d’alléguer qu’il était irresponsable 
de ses actes et que les crimes po
litiques ne sont plus punis de 
mort, depuis au delà d’un demi- 
siècle, chez tous les peuples civi 
lisés.

Nous croyons devoir revenir 
aujourd’hui sur ce sujet. Tout en 
étant d’opinion, en effet, que l’exe- 
oulion du chef métis, sous les cir
constances où elle a eu lieu, est 
un acte impolitique, comporte un 
déni de justice et une insulte à 
l’adresse de notre race, tout en 
désirant autant que qui que ce soit 
le redressement des torts dont on 
s'est rendu coupable à notre égard, 
nous ne permettrons jamais que 
l’on intervertisse les rôles, de façon 
à mettre à la place de la nationalité 
canadienne-frauçaise un homme 
qui n’a été qu’un moyen de ven-

MARCHANDISES SECHESPrix ordinaire» - - 30 et Iffel. 
Nlegss reserves - - 50 el ItOeleOn le voit donc, la nouvelle or

ganisation politique ne sera que 
l’apothéose des principes libéraux, 
ne se propose que le renversement 
de tout ce qu’a accompli le parti 
conservateur jusqu’à ce jour ; et 
tous les hommes de ce dernier parti 
devront se souffleter eux mêmes et 
renier leur passé, pour devenir les 
disciples de MM. Laurier, Mercier. 
La flamme, Thibaudeau, Gooffrion, 
David, Pacaud et Beaugrand.

Voici bien ce que nous avions 
auguré, quand nous mettions nos 
amis en garde contre Ferrement de 
ceux qui veulent abdiquer le nom 
et toutes les traditions du parti 
conservateur,pareeque qelques-uns 
de nos chefs ont pu tromper nos 
espérances, d’autres se rendre cou
pables d’une injustice à l’égard de 
notre race.

Aujourd’hui, plus qu’alors en
core, nous demandons à tous ceux 
qui se souviennent combien la 
politique rouge-grite a été funeste 
au pays dans le passé, de se grou
per en rangs compacts à l’abri du 
glorieux drapeau que nous ont 
transmis Lafontaine, Morin et Car
tier.

dépensant peu, adressez-vous chezenSEANCES DE L’APRES-MIDI,
D. GARDNER <& Oie-,LE

Jeudi et Samedi, à 2 heur en
ADMISSION : 15 et 35 et». '9

GRANDE OUVERTURE
DE LA IIIIIIIIIMIItlimimmii

cette in-

DEMAII,-Mercredi.
Les marchandises seront vendues a 30 pour cent 

meilleur marche qu’a aucune autre maison d’Ottawa, 
et les Etoffes a Robes qui seront achetées le jour 
meme de l’ouverture, seront confectionnées pour

pas sa

Nous voulons que justice soil 
faite ; niais, le parti conservateur 
est capable de venger lui-même ses 
injures, sans être contraint de se 
mettre aux ordres et sous la hou
lette de ses adversaires.

IlII

et au gout de l’acheteur.
LE CERCLE DES FAMILLES

L. L. A. GRISON & C
192 Rue Sparks, 192

La séance d’ouverture d-s Ci.u 
du Cercle des Familles de l’Institut 
Canadien Français d’Ottawa aura 
lieu dimanche soir, 29 courant, à 
la salle du Théâtre Royal.

M. Napoléon Legendre, de Qué
bec, fera une conférence sur “ La 
langue que noue parlons,” et nous 
espérons qu’il y aura salle comble 
pour l’entendre et l’applaudir.

Qu’on se le dise t

Entre les Rues O’Connor et Bank.Nous laissons à chacun la tâche 
de commenter cette conduite d’un 
homme dont l’on fait aujourd’hui 
un héros et un martyr.

Non. •itflrwn. l’.Maall». 4. public .or le rWM. mir.cnleux BKHATISE contre le. b.merrbolde. ■ tiutrlxee eertelde. re.ufje central, an une* >» X.to-Dnl. el «eu le puieeanre
HEMOR.RHuIDE8-HANNUM’S BENATINE, LE d - L REMEDE. BUREAU PRIMQIPAL. 101 R«'E SPARKS , OTTAWA

UttSWs jC làuil. Mercredi. 2b Novembre 1886 
«rmm. ...................... . —!••••

7e atiûêS No. 288
“N■ .r " | ',■> fie ..... .

ABVMKMMI AUXURCn

LE CANADA, 98.00 Première Insertion. i«er lime .00.10
Voue iee ioaie .............
Troie tou p»/ «eoumte.

Vue fois I* sem.vne...

Pour six mois. ... 1.50

Poor quatre m --- 0.0

Ari» rte Naissance. Marier® «m 
Décès...........................

Pour les annonces à tout" terme 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l’année-
Payable d'avance.

LA SOCIÉTÉ MS PUBLICITÉ,“RELIGION K T P A T I î. T K "L4,UIS LiSSIKB, Rédacteur
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, Nouvelle AnnonceDllo A. McDonald
.MAGASIN DE MODES

Pj LUES k»’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

DIAMOND DYES F :I.E REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa! ignés, insou- 
Ciauls. sans espérances, qui soûl 
Irez, reprenez courage. Si vous 
siipportez des douleurs indicible 
etsi vous redoutez même la moit' 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse cou 
nue aux Etats-Unis comme K id ne \ 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéi i- 
son de toutes les maladies das 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

4
Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LELe soussigné remercie 
pratiques, pour l’encouragcn 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourl’hu 
il a le plaisir de les informer qu’it vient d<

ses nomb) reuses 
libéral ,iDANS LES9&~De Première Clause."*a»

MitreliHiidiHes de N des
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Dernières Couleurs et Goûts r
DE I A SAISONrecevoirL’OCTROI DES TERRES 10,000 pièces de Tapisserie Chinoise

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
de patrons fleuris pour chassis- Papier ver’ 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pou- 
ocole, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIX 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

Eu (Ju Jeur Après l’Ordre Donné 

VIEUX OML3PK REMIS A NJEJUI»

Vo>

Plan

ID fi

ACCORDÉ AU
laCHEMIN DE FElt DU

Pacifique Canadien PETITE VEROLE ! If-üjk- -«A. Coutellîer
TEINTURIER PARISIENCONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé el Terres à
Pâturages au Manitoba et dans le-» 

Territoires <lu Nord-Ouest,

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MÉLANGÉS DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, "te. un peut acheter un»-

Avec ou
selon !e dés 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture ut sans condi
tions d> culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse dos examinateurs de la Gpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur 1a portion do 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements [cuvent être faits eu 

plein au temps de l'achat, ou en six paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues <1 la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 j»our cent de [rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DR INK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire-

Mail 
la tern 
reprit 
tout ei 
de bat

IT G. 15, H XT B, ELGI^, OTTAWA
(Près de la me Spark*.)

N<-s inarqui slpeiiveiit ètre effacées.

PETITE GAZETTE Maison LEON <£• Cie.,
51 Tottenham Court Road, J LONDRES, 
202 rue High, Stratford. ) Angleterre

Parfumeur* de M. M. 1» Keiue,
Ont inventé et patenté cette préparation,

L’UBLITb.K ATJtSU K, !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeu: ive, ne cause aucune doulei 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix: $2.50.

13 mars, '85
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cite, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général dë l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souff rez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tiou, employez les Pillules île Noiu 
Longues de McGalb l’rix ’25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
F et HMacCarty Ottawa.
Sirop des Entants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
ia profession médicale. Prix 25c 
ia bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier . t H. F. MacCarty, Ottawa

On continue comme ci-devant à 1 & FlRHp M HMHfcgteindre et repasser 1 
ree, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU.
290 Bue I) AL HOU S* E.

21 Nov. ’84

toutes sortes

DE Quan 
Je n’PLACAGE D’OTTAWA.

••iius conditions de Culture,
lir du colon. Les prix varient Voitures! Voitures! On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on [ laque aussi des garnitures d'at
telage et de voituies d'été et d'hiver, 
des boutons de 
ba .ics. etc. On

Que, 
chanso 
1 Cher 
mes se 
Eu clé] 
cher re 

—Je 
que tu 
dont ti 

-M 
dit Rot 

—Br

TisiMte Voilures couvertes ou decouvertes, 
Pliaétons. Rockaways, Express, 

Chariots à palu, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude, 
.le répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie [ourla confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du liui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Cheveux Superflus.
Le remède épila Loire de LEON el de.. 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
UEO. W. SHAW, agent général

Aporte, des num ros de 
répare et on p.aque à 

nouveau les vb-ux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres s>ont remplis avec prompti
tude.

:o:
Aon* .euoii* de recevoir le 

mon bel aNMortimeiii 
» toile* peinte* et doreea 

pour fenelre* qui ait 
jimaiw ete importe en Lunada

Fabriqua et Bureau, 79 rue Bank,
K. HAZÎRE et E. ALLAIRE,

19 Uct. 1885—3m
2I9„"rue Tremont,

21 sept 1885—la.
Boston, Ma#*.

Propriétaires.

JACOB EBHATTAux Inventeurs
ALFRED MATHIEU, mot va 

plet.L’HIVER ! L’HIVGR!MAGASIN PALAIS OE MEUBLESJ. Coursolle & Cie, No. «80 rue Clarence, Ottawa
24 juillet 1885.

I
demande un agent resident 

dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs

—VrlaUN 38 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
ce soir, 

—C’< 

réflèle 
Il ét< 

la force 
il quitt 
cravont 
dit :

Solliciteurs de Brevets (flnventuv 
Dessins fie Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Et* >*• 

Unis, eu Angleterre et en France.

p|til!.s de Noil Longues Composées »de commerce pour vendre 
nouvalles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. F’aites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse 
‘ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 ocl ,a

Importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fournîtes, Etc.

rn De McGALI
V Recouvert** n

fcp Pour la guéri 
« Bon certaine ut 

toutes les aflec- 
tiona bilieuses, 
torpeur du toi* ( 
maux de tête, 
in di gea tiona 
étourdissement! 

reef • et de toutes lei 
|o -xrvivais fonctionui»

1 recommandée;

nos
Après l’inventaire fait -i notre 

stock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des rédut' 
lions de prix spéciaux, pou: 
ARGENT COMPTANT.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oirr

tf
6

Sirop des Enfants du Dr Goderre Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

—Ttt 
sais qui 
avant c 

L’art

CM*a P.—Boite (P.
94 F*v '«8»- -JIw- Ce shop est prépa

rée avec Fapproba. 
t*011 des professeur» 

y ,'W^XsFv de l’E - oie de Méde- 
/A9z V' t 'SvVt, chie «*t de Chirm 

SMÆWf'gi® de Montréal, 
Faculté de Médeci- 

jké&CüiLk L e de l’Université 
'XttC-A/fi., du Collège Victo» 

ria.
y Le sirop des en 

fauta est supérieui 
à toutes les prépa 
rations calmante'

. __ e offertes aux mèret 
de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec 'a pim 

ande confiance aux enfanta dans lea cat 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop 
n'en achetez point d’ai

éN.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Bas de déception.

:

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
128, Rue Rideau.

SPRUCINE malaises causés par 
ment de l’estomar. 

Ces pilules 
mme étant un 
caces 

haut me

Une des meilleures preni- 
rationa offertes jusqc'i i 
au public, pour le soulagi - 
ment immédiat et la gui - 
rison de la Toux, du Rhum , 
de la Bronchite, de l’Er • 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies dei» 

Pn

ses gem 
parlait 
joie qu’ 
sa mère 
cette j 
partie p 
reprodu 
scrupul 
traits di 

Frant 
à son pi 
poème, 
intends

it n
dos , :us 3Û

remèdes contre les maladies plua 
ntionnées. Elles ne contiennent 

pas de mercure jai aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un naissant purgatif 
pouvant être administra dans n’impor « 
quel cas, elles ne contienn 
ces substances délétères qui

s::m eE
I H MIS, CAMPBELL k C®.AMCMMW

KUF O’CONNOR.
4 décembrep884

eut aucune t 
substances délétères qui pourraient r 
dre préjudiciables à la santé des enfan't 

ou des personnes âgées. Les Pilulib dï 
Noix Lonoübs Composées, de MoGalb, sont bjJB 
préparées avec soin, avec un extrait cor. 
cen tré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de m 
nièreàles placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à o > 
sent offertes

A vendre paît m 
50c la bouteille. 
B.E.MoGALE, Chimistie,

Vontr/ftl

t°à 25 e-

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

f u m t z
IjBS cigares

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.8" Hotel (lu Canada

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout œ qu’elles peu- 
vmt désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

ENTRE
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut- 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois el les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront ton 
jours chez lui à s’engager au prix le put

dü Da Godbbbi et 

le Canada et lee State

au public. 
B. E. MoOttawa, Quebec

BT MOMTBKA1.
GALE, Chimiste 

Mont?En CABLE orgueilvente par tout

PRIX,
Unis -Quîto rta, LA BOUTEILLE,

Se u 1 pro pr icuure,
B. B. MoGALE, Chimiste.

voyageur trouvera lui dem
-Ch'Photographies«■s

TAHLBAD Dli BUS. V/-
ItP

U ET O. HIIBPHV,
No 536 côté ouest de la rue Sussex.s: me jage 

—Ou 
frère.

—En 
—Ou 

Loizerol 
du père 
te, les el 
premièr 
celèbre 
jour de | 
Oette es 
plus pa 
les ange 
Qui cro 
faire le 
bert re 
Bouchet 
poésie ci 
étiez he

<M-S
GRANDE REDUCTIONI I H4 48 32 SLaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal.. 

Àrr. à Québec....

UN M IIS Si ELEMENTA. RENAUD, proprietaire,
No 56, 58 el 60 Rue Mu **'a f SSIfflSi8 m .*00

16déc2™0 Photographies grant eur306
AVIS AUX ENTREPRENEURS.L. A. Qliiver CABINETîo'o’o

'ils
*i™'s

fooo J0S. SENEGAL30Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

MANUFACTURÉS PAR $2.00 par Doz. /~XN recevra à ce bureau, i ut qu’à JEUDI 
x_zle 22 de Novembre p ochain, des sou
missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour l'enlèvement de la neige, Rideau 
Hall,’’ pour l'enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, p orne- 
nades, avenues ou chemins, etc., etc-, à 
Rideau Hall

On pourra voir les devis et obtenir des 
foi mules de soumission, ainsi que tontes 
les info-mations nécessaires, en radre 
à ce bureau

Un chèque

AVOCAT.
900 00 ENTREPRENEUR Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
W ARGENT .4 PRETER -*m

Ottawa. 3 janvier 1883.

Fo 1512*23 S. DAVIS & FILSDF POMPES FUNEBRES30
CHEZ

D’ELEGANTS CHARS RALAIS 
sont attachés aux trains île vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de
1er Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
et tous 1er points de la Nouvelle-Angle
terre

Borion <&COIN Dis BDE8

J. L. i\. (jillNIMD, L. L. B.York et Dnlhousie,
OTTAWA.

Delorme
140 Rue Soarks et 563 he Sussex,AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

A3 Rue MU BR, A Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884_______ ___________

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

S ,’ordr.t6 l’hoir, 

vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 

àre, laquelle somme sera confisquée, si 
missionnaire refuse d'accepter le con

trat pour l’ouvrage aux taux et termes men
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque Soumission
naire dont la soumission n’aura pas été 
acceptée.

Le département ne s’engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

3 dèc
1p.18 Oct h4

îureaa (l’Agent d’Im meuble 
JH ACDON AJL 8>

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

J. B. ARZAij
Peintre Décorateur et Taplsss! /

». s& sommes 
mains d 
sent à k 
et de no 

.—Oh 
çois, not 
catastro] 

—D,e 
vieillard 

Le res 
sa dans 
Les femt 
leur vist 
pérances 
allures p 
la libertl 
ve. On 
instant à 
de St-Lai 
et de Bol 
dans tôt 
parlait d- 
ble d’He 
l’avance 
successet 
fièvre im 
demeura 

« crise sert 
lut devai 
convulsit 

Mlle L 
rée que 
effrayée < 
prophète 

. —Ne i 
vous en i

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
(Ga e Union)..
Arr. à Prescott..... il 30 a.m.
Laisse erescott ... 7 00 a.m.
Ait. à Ottawa

2 00 )i m.
1 U5 p m.
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

Connection pur le bateau entre Prescott 
etUgdeasburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY VIENT DE RECEVOIR

CHEMIN OF FER *aucuneDo you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
Tub Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard andmis- 
cellaneoue 

ven aa prizes for getting up 
Mail, will be sent to any 

address upon application. There ia no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure & handsome lot of 
i>ooka this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your roinda to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the 
beat known au
thors, which ia a 
*ufficientguaran- 
teo that they will 

only afford 
amusement but

10 0o a.m. *
ROULEAUX DE TAPISSERIES

Roule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e Route directe entre l’Ouest 
11 tous les points du 1» s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes ft la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chirs-palais 
gréés de buffet el eu u: s-dortoirs font 
partie e chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Sam-di avau -midi à Halifax, en partant 
de T rontu Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mai, 
chaddises trouveront au port d'Halifhx 
toutes les commodités désirables [ O «r 
l’nmhiir" emeni (1e h-Uis effets.

Uvt 11» d . .ii vu», t t-Xpéritiiiuo a dé
montré que I’Intercolonial et les lig les de 
paquebots nui font le sei vice entre Hali
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r« lour, con tituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

a"’gobeil.

Secrétaire.
do tous les patrons et 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

de tous les goûts,

bs Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 19 .Nov. 1886.La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

el l’Ouest, ouverte le 11 oui 1884 ;
L*Expn-ss (lu jour quitte t ntawa a ' 

u •• Arr. à l oi outoà

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
12.3 » piu 
9.45 pra

“ du soir quitte t ntawa i 1 .40 pro 
.. •• Arr. à Toi onto à 8.30 air
» .tu jour quille Toronto à 8.25 an 
.. - Arr. à t Ktawa à 6.25 [ m
- du soir q aille Toronto à 8.ÛU p m 
.. «• Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoir:, .-omptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls puui 
Brockville et le chemin de fer du Grau - 
Tione ; aussi pour le chemin de 1er Ut eu 
md tilask River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

CHARBONA. B. MA€im\lLl>,
Encanteur de la 'teine,

RESIDENCE.........253
DB

DCHOL-X TOUTE COULEUR.
Aux Contracteurs et Autres. M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
mjrloyés.

LE CHARBON
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
■les prix très modérés. LA CHIA WANNAV ACCIHUTiOS COnriLSOIRK

1I
par le présent donné, que le 

Bureau de Sauté local a décidé de met 
en force lea clauses du chapitre 
Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l'avantage du public, les méde
cins dont les noms autveot, nommés vacci 
leurs publiçe par le Conseil Municipal, 
seront totè les jours, (les d;manches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'aprôs-midi, pour remplir }es 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTIO» OCXST DB LA TILL! ï

M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA BXO nOB 1ST :

DK PREMIER CHOIX
list importé, chaque jour, tout frais^tir* 

des mines,

A bord de» Chars seulement

WOODLAND
191No. 38, HUE BE 88 ERE HLigiH directe pour Chicago et tou.-, 1« s 

uoint%à j’ouest, aud-ouebt el noi-i-ouest.
Pour les billets, le prix du passage, le 

sièges dans le char-salou, la table 11 
départ des trains pour le haut de i’OUa* 
et toutes les autres stations locales ut au
tre» informations uoncenmut ies passag-v 
s’adresser au bureau des billets.

RUE NPAKK8 1»
D. McNICOLL 

Agent général deg passagers.
J. E. PARKER,

(Près du bassin du Canal.»

Il
Bas prix. Qualité garaulie.

J. G. BUTTEKWORTH & Cie
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Bon. Wm. Macdoüoall, O. R.
Frame M. Macdoüoall.

N. A. Bblcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcenrt, membre du Barreau 

d'Ontario et de ce n ide Québec, s'occuper* 
■si des affaire reoaerant son attention 
nsee-'te prov

Ont.rio Chambers’’coin de» F IROBERT B. MOODIE,
Agent pour les lassagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

86 BUE SPARKS.

Mail is the most fOGM
—Faite* l’etuMM oe I* VALE 

RIA. C’est I» meillenre pom
made eoiitre la ch nie de- 
cheveux ei la Calville. Et 
vente chez C. O. IMUIEK7 
Pharmacien, -i f Siiwsex

Agett de Billet.
W. WHYTE M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence. 

M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144

D. POTT1NGER,
Surinlendunt général.popular weekly published, and ie only One 

Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 
scribers. Specimen copy and prize iist sent 
frye. Address Tua Mail, Toronto, Canada.

euriuiendant-géinérsl. rue York,
A. ROBILLARD,

Officier de santé.
1 VANHOHNB, 

kMce-Pis‘-id«ot.
Bureau du chemin de 1er. 

V.oueiou, N. B., 13 Nov. I > da
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9
Mlle de Coigny qui lui tendait 
sa main délicate ; je me sens 
sous l’oppression d'une étrange 
douleur ; l’espoir de tous ne 
sert qu’à redoubler mes craintes, 
et sans trêve, devant mon re
gard, flamboie un chiffre fatidi
que. Mo

Bah . iiWle baron de Irenk, I vous a,ircsse ces lue„ques’lignes 
quant a moi qui ai passe ma vie comme
dans les cachots de mon pays, <;«*e île reconnaissa ce pour vos 
victime d’une conspiration abo- HouDlo„ ,,,aisouirerl
nimable, je me regarde comme De rhum.itism-enflammatoire 
bien certain de ne pas tomber | Pendant près .te

i__lo Sept années 'aucune médecine n'asous le couperet de la guillotine. semb*,é me l'air>. du
—Peut-être vaudrait-il mieux Bien ! ! ! 

pour VOUS cependant, que VOUS Ju>qu’au moment où je pris deux bou-
* Avi,r,„A j" teilles <ie vos Amers e Honblon, et à maayez échoué dans totre dermere gran(1e surpris., )e SUIS ausis bien aujour-
évasion, répondit Mlle Lenor- d’hui que je ne l’ai jamais été. J'espère 
mand Que vous aur.-z beucoup de succès

—Promettez-moi seulement ?mCace,Kt"1 C‘
un peu de bonheur, reprit Ai
mée de Coigny.

—Notre bonheur est dans la 
main de Dieu, mademoiselle.

La charmante fille ajouta en 
rougissant :

—La vie d’André de Chénier 
sera-t-elle longue autant que 
glorieuse ?

—André de Chénier appar
tient à la famille des immortels, 
répondit Mlle Lenormand.

Le poète qu’attirait la présen
ce d’Aimée se rappprocha de 
Robert.

En considérant le portrait que 
faisait l’artiste de l’auteur des 
Mois, il parut effrayé d’une res
semblance qui tout d’abord ne 
l’avait pas autant frappé. Ro
bert avait exagéré la mélancolie 
de son ami, et on le lui avait 
reproché souvent. Maintenant 
le visage de Roucher paraissait 
plus triste encore que son por
trait.

—.Pourquoi cette expression 
de douleur intense sur ton visa
ge ? lui demanda André. Quand 
chacun de nous s’abandonne à 
l’espoir, toi seul semblés avoir 
perdu confiance. Emile est 
parti, tes papiers sont en sûreté 
...Tu me caches un secret, un 
secret terrible...

Roucher parut hésiter.
— Parle ! parle ! lui dit Ché

nier avec angoisse.
—Tu es homme, répondit ré

pondit Roucher, sois fort ! je 
peux, je dois tout te dire... Je 
passerai en jugement demain.

—Alors, répliqua Chénier,
nous sommes tous perdus.

—Que dites-vous donc là de 
ai mystérieux ? demanda Mlle 
de Coigny.

—Je récite à mon ami des 
vers que j’ai faits pour vous :

» J’eâ eomtérl”
Pe toutes les mala.t -s imaginables 

pendant les trois dernier-- années. Notre 
Pharmacien T. J. An-r son m’a recom

mandé les •' Amers doit, -ulon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 

- .le -uis complètement i -ri et je recom
mande sincèrement les Aciers île lloub.cn 
atout le monde .1. D. Wu aer. Buchner,

E. fi. LAVEBDOREF BXJZIaXaETQSr

ÉPILEPSIE îLES VICTIMES MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
{Suites

Vü' reconnaissantes ombres 
Planent an milieu cb‘ nous,, 
Remp i?sant e* s vont s ^ombres 
De lYèmisseinenls bi n doux.

HYSTÉRIEVous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne Guérison souvent! 

Soulagement toujours!Ou ils, Ileus, table, ( haine,
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir
PAK VKMTLOI DI LA

CONVULSIONS SOW ANTMimUSE
LaroÿenneMais Trudaine voulait railler 

la terreur et la guillotine, et il 
reprit entre deux éclats de rire, 
tout en secouant son mouchoir 
de batiste :

Etc.
Connue par le passé 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

un asso-1

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAA

VENTE BN OR06
PARIS, 7, Boulevard Donate, 7, PARIS j 

T PHARMACIE DUREE '
Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN â C\ et déni toutes Pharmacies di Canada. •

Quand ils m’auront guil otiné, 
Je n’aurai plus besoin de nez... J. B. AKIAL,

PEINTRE,
décorateur,

TAPISSIER 
et VITRIER

Quiconque ! 
voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant

* serait désireux d'a-

moi, E. M. 
Williams, î03 I6th Street,•Washington, 

D. C.
Quelques voix répétant _ la 

chanson anti-révolutionnaire des 
1 Chemises de Mara,” les fem
mes se contentaient de sourire. 
En dépit de son courage. Rott- 
cher restait morne.

—Je parie, lui dit Chénier, 
que tu me trouves pas la rime 
dont tu as besoin.

—Ma tête est si peu à moi ! 
dit Roucher.

—Bravo ! fit Trudaine, ce 
mot vaut mieux que mon cou
plet.

Chez tous les Parfumeurs et Coitfeurs '

' ^ $<mdnu$it spéciale

Je considère que votre vmede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n-ri, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht prerqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompomte.
Il se passe à peine un jour sans ‘que ’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
g6ÿ-r<ûs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette o'anche marquée d’une 
touffe verte île Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Marchand de
PEINTURE vrtkjOU_ _ _ _ _

V Par OH* PAV, Parfumeur
9, Bue de le Faix, B — PABI8

ET DE VITRES
526 RUE SUSSEX

CVT T A XV A

M. Arial so charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DÉPURATIFS
Ils guovisseu' et pivviun..<.ui iv in dailies qui so laltacueut â 

*/ i*™—T in intmtms,toiles que : Manque
• GRAINS \* d'appétit, Migraine, Conetlpation, Atna• de Bile,
mi de Sanie )£ Congestions du Foie,du FOutnon et du
*\ /I.. /birlonn ! TUBS IMITÉS RT CONTREFAITS
♦X u a0CTear Exiger rétiqaette ci-jointe eo i couleurs, avec le mot VÉRITABLES
V" F RANCK A* V SOIa 1llbottel50grain»)~Hfr.la bott»(105gralns) toUctliiitkiqitMU.

—Vraiment, tu es trop triste, 
ce soir, reprit André.

—C’est mon portrait qui se 
réflèl e sur mon visage.

11 étouffait, et ne sentant pins 
la force d’en entendre davantage, 
il quitta la table,mit à Robert ses 
crayons entre les doigts, et lui 
dit :

Les propriétaires trruveront 
un grand avantage en le favo
risant de leurs commandes 

17 mars 1883 te C-, «....(. .‘al iUVIOLRTE * ILLWL
AU I-MAKMACIU OU CANADA

MÛRIR *
PKIOCIPAL

Médaille d'OR, Pnrxs

l—Travaille ! travaille ! tu 
sais que ce portrait doit être fini 
avant ce soir.

L’artiste plaça son carton sur 
ses genonx, et tandis qu'André 
parlait à Mlle de Coigny de la 
joie qu’il aurait à la présenter à 
sa mere, qui la chérirait comme 
cette jeune comtesse Hélène, 
partie pour Vile deFrance,Robert 
reproduisait avec une fidélité 
scrupuleuse et touchante les 
traits de son ami.

François de Loizerolles lisait 
à son père un fragment de son 
poème, le Printemps, et l’ancien 
intendant général écoutait avec 
orgueil les vers de son fils.

—Qu’en pense ton ami André# 
lui demanda-t-il.

—Chénier m’aime trop pour 
me juger, répondit François.

—Oui, mais il te traite en 
frère.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour lee meilleurea ferronneries à bon mar 

ché, allez chez. CHEMIN DE FER

COMMENT ? tomme d’autres aCAXADA JHAÏTMcDougall <e cuznej
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARRIERE,

Hue L-ssex, et coin de la rue Duke.

ont fait,
Souffre* - von» de maladie» de» 

roguon» T
.‘‘Le “Kidney Mort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dcveruux, Mechanic, Ionia, Mich.

LA
VOIE LA plus COURTE

KNTRB

OTTAWA KT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Orand Tronc. Ver
mont Central, et lee traîne du chemin de for 
Delajpro et Hudson, dont lee lignes e’étendent 
iueqtntu* Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. . hany et New-

À partir du 2» Juin 1885, lee traîne cir
culeront comme euit •
Partant d’Ottawa. Arr. â Montréal. 

8.00 aum. ILS O a.m.

< HA V DI ER EN, OTTAWA,
Bt à MATTAWA, P.Q.

u/KidïS fll.

Christian Monitor, Cleveland, 0.

MCDOUGALL & CUZNER,
31 Octobre 1883. h

iTAPIS,.TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Sonffres-v«“» de^la^ maladie de

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis reseemblait à du .sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le ‘‘Kidney Wort” est lo remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
foie T

D’OTTAWA. L'ORGANlSüh d L'HOMME
è le grand assortiment, les 

lanes vatours, et1*8 plus bas prix en
Est l’œuvre .a plus complexe du créateu 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
artistement fail, est dérangé par ta mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, Ht ce secours doil être demande 
lux plus expérimentés, car le corps humai 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud? 
de toute sa vie, du système nerveux 
genileurinaire.

SE8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Sperraaihroée, Go- 
noiri.ée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,. *Hc.

PAKCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannkssbn, a vaut que 
devienne chronique et incurable. 

m. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

Souffrez-von» de maladie» du
"'.Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma

ladie chronique du loie lorsque jodemandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y. ?#ié, Prelarte, Rideaux,—En frère cadet, père.
—Oui, mon François, reprit 

Loizerolles, de cette voix émue 
du père qui paie, en une minu
te, les efforts et les succès de la 
première jeunesse, tu deviendras 
célébré à ton tour, tu auras ton 
jour de gloire et de triomphe. 
Cette espérance m’aide à souffrir 
plus patiemment les ennuis et 
les angoisses de notre captivité. 
Qui croirait, en voyant Snvée 
faire le portrait de Cbémer, Ro
bert reproduire les traits de 
Roucher, André, et toi cultiver la 
poésie comme au temps où vous 
étiez heureux et libres, que nous 
sommes en ce moment entre les 
mains de misérables qui dispo
sent à la fois de notre bonheur 
et de notre vie ?

.—Oh ! père ! répondit Fran
çois, nous en avons fini avec les 
catastrophes sanglantes.

—Dieu le veuille, répondit le 
vieillard.

Le reste de la journée se pas- 
dans des entretiens familiers. 

Les femmes laissaient voir sur 
leur visage le reflet de leurs es
pérances. Leur parure prit les 
allures plus gaies de l’aurore de 
la liberté : le deuil faisait trè- 

On s’attendait à chaque 
instant à voir s’ouvrir les portes 
de St-Lazare.Les noms de Tallien 
et de Robespierre se trouvaient 
dans toutes les bouches. On 
parlait de la destitution proba
ble d’Henriot ; Barras était à 
l’avance désigné comme son 
successeur. Paris subissait une 
fièvre intense, terrible, et l’on 
demeurait convaincu que cette 
crise serait A dernière. Le sa
lut devait naître d’une suprême 
convulsion.

Mlle Lenormand pins entou
rée que jamais restait ^ plus 
effrayée que fière de son rôle de 
prophétesse.

__Ne me demandez rien î Je
Tons en supplie, répondit-elle à

4.50 p.m.

Corniches, Pôle#, Garniture» 
et Meuble# de tonte

ttoHffres-vomi de douleur* dan»

1 “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étaia si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que jo me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tnllmngc. Milwaukee, Wis.

Blanche et doue3 col mbe, aimable pri
sonnière,

Quel injuste ennemi te cache à la lumière.

Pr’t de Montreal. Arr. A Ottawa.
8.46 a.m. 18.20 p.m.
4.80 pan. 8.00 p.m.

Tous lee convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de ehan 
ni de locomotive»! indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dv 
matin se raccorde avec l’express de nui! 
venant de Boston et New-York viâ tinring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

sorte.
ils

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 Hue NPAKKS.

SHOOLBRED et Oie;
Au même instant la voix rau- 

qae de Verneycria d’en bas...
—Le “Journal du soir ! ”
Un frisson parcourut le corps 

de tous ceux qui se trouvaient 
réunis, sous l’influence des con
solantes nouvelles données par 
Robert, et des demi-confidences 
de Verney. Mais tout à coup 
ces fugitives espérances s’envo
lèrent brutalement. La voix dn 
gardien allait demander des 
têtes au nom du comité de Sûre
té générale.

Et cependant ce que l’on avait 
dit était vrai. La chute de Ro
bespierre était considérée comme 
inévitable. Mais avant de dis
paraître le monstre voulait en
core voir couler le sang des in
nocents.

Souffrez-vous «le inuladles «lee 
rotfii,.nN ?

.“ Lo “Kidney Wurt” m’a guéri de mala
dies du loie et des rognuus après que j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médecins, ''e remède vaut Ottawa, 17 Déc. 1883.

•Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-voiiM «le lu constipation T
. " Le ‘ Kidney Wort” facilite les évacua 

f ions et m'u guéri après que j'eus l'ait Pensa 
d autres remèdes pendant aeir.enns.

Nelson Fairchild, tii-Alb 8.26 du

Souffrez-vous «le la malaria T
“ Le 11 Kidney Wort" est supérieur à tous 

etles dont j'aie jamais fait 
ma pratique.

Dr IL K. Clark, South Hero, Vt.

cette malain»V

m
BT RAILÇ. NBUF8 BN ACIBR

Les passagers poor le Sud et l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^ Le bagage cet ohéqué pour n'importe quel en

Les billets et tout autre renseùpoement peu
vent être obtenue aux bureaux dn Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLtiY,
Géran

les autres rem 
usage dans

'W'S
Ktes-vous bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m a fait plus de bien 
pue tous le» autres remèdes dont j'aie jamais

itfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d'AlexandeiSon ffrez-vous des hcmorrlioldfw T
“ Le “Kidney Wort" m'a guéri radicale- 

W”Zdcs hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
J» • L. Kline m’avait recommandé eo remède. 
G. H. Horst,Caissier M. tiawk.Myertown.Pa-

Ktes-vou» torture par le rhuma
tisme T

" Le “ Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

HENRY VOGBLKR,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldencielle 
toute réponse est envoyée frais de poste

HOULES FOUR 1#*n ROGNON»
BT ADTRKS

♦unitin' KS (K I. K II K I
POUR LBS

Chevaux
C. STRATTON.

A. G. PBDBN, 
Agent gén. des 

t «tt. w». 22 août
passager»
1884-

MAGASIN «E GliOS.Ce jour-là 5 Messidor, vingt- 
cinq détenus composant la pre
mière fournée des malheureux

AitBnt a Ottawa 
‘Oint des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

VIS.—Les médecines ci-dessus, céh 
bres dans tout le Canada ^tourleui 

efficacité ie se trouvent que chez M. L 
STRATTON. Je mets loue le public ei 
garde contre les contrefaçons.

sa 84 1 an-Tl -SSTL
maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ilo Lu Motbe, Vt.

CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, ^arton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
. omicile.

X CONTRAT DES MALLEScompris dans la liste des conspi
rateurs inventés par Coquery et 
Manini, furent extraits de la 
prison Saint-Lazare et transférés 
à la Conciergerie.

1A suivreI

Des soumissions cachetées, 
Maître-Général des Postes ser 
Ottawa jusqu’à midi, VBNDRBD., U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service dei 
malles de 8a Majesté, conformément a un 

pour quatre ans, trois fois t ar 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et StJovite, à commencer le ier 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
convenable.

Lee malles devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
temps pout faire l’éehange avec le eourren 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite à 12:30 p.m. ou 
après l’arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroquois 
cinq heures au plue après leur départ.

Des avis imprimés contenant de pie» 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux but eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception ei| de

Tressées au 
ont reçuesiSi vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'uee bonne sauté
_________ Faite» usage «lu

T. ALEXANDER
ve. N. B.—On peut aussi obtenir l’article vè 

niable chex v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH â FRERE, rue Queem, ouest

contrat

Le Pi;rii.ca;t:.r du Sang.La cnrueme—La sprucine comme 
reaitide |«mr la idux n’a pas il égale.
Elle cal entièrement dillêp-me 
d'aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épioeUe.qoe l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eo demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

On démunit- 30 Aile* nu m" 
gaeln .le chiffeu», No. *57 r | Vin», Liqueurs et Cigare».
Y mpîoflMpermHzlent. SRiL T. P. O’CONNOR, Prop.
A»kns, gerant. *1 otuw«,z net las.

VAL N & ADAM, voiture
i it 1.lit-*».â - «#t .et fl „t«t i VCLUB HOUSL ARGENT A PRETER. NÜ. 450. RUE SUSSEX

U. O. ?lcK4Y,
BUREAU : 25 rue Sparks, 

1’Hotel Russell.
-A-visAncien Po»|<de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEOTOE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM. Propriétaire. 
Ottawa, 5 Déc. 1884Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A élioratlons Modernes
lan

Hotel du Castor
Des avantages spéciaux sont offert» aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee œil 

leurs marques de

451 et 453 rue Sursex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnv table 
et ties voitures toujours prêtes à cet hôt-1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEYRILR, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED BAVARD
BUREAU : T. P-FRENCH,

Inspecteur dee postes,NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Bureau de l'Inspecteur) 

des Poste», Ottawa, y 
Ottawa, 23 oct 1885 J

Ancienne tésidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 'üai îan

I

QUINALAROCHE
Ferrugineux

Ce Strop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où lenr nsage 
p ■ évente quelques difficultés, soit i 
sire de jeune ige, soit par suite 
i'. état d’irritation du malade, 

ou uni
•ANÉMIE, I. CHLOROSE, 

PAUVRETE de SAMO, 
SUITES </• COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
eeaiuires eusses : D» Ed. MOltllf S G*.

^ fbirevinu-CMelstw II* n,fUiit-Jui
U

I
I
ON

SNA )
HOIX

ut fraisJ*tiré

■ulement

tarantle.

H&Cie
KS.

ES
•intvs

)ûts

tf-EItTI'

1er
A WA

mu
TAWA.
n or, argent et 
cité, ou encore 
livre solides ; 
miitures d’at- 
té et d’hiver, 
s num ros de 

on p.aque à 
de manière à

lire.
avec prompti

ng Bank,
LLLAIKE,
'ropriélaires.

HIVER !
CB,
cturier de
Masques,
s
es, Etc.
aires sont ac
es qui désire-

i ESPECES. 

FOURRURE,

leau.

ur Enfants
'LE.
m immense es- 
à la main.Les 
qu’elles peu- 

aussures d’au- 
ualité, dernier

les doublées et

PHYq
' rue Sussex.

e

Û

ENEURS.
u'à JEtJDl

—h, des aou- 
au soussigné, 
“ Soumission 

ieig?, Itideau 
e la neige des 
ances, p orne- 

etc., etc., à

)t obtenir des 
si que tontes 
en s’adressant

;é,fait payable 
istre des Tra- 
r cent du prix 
ipagner cette 
confisquée, si 
icepter le con- 
>t termes men- 
e chèque ainsi 
le âoumissio 
iura pas

isse^nf.

hair

été

aucune

IBEIL,
Secrétaire»

i,

C
>

B ÎALt 
rire pont» 
mie de- 
Itie. Et 
»4€IEKr 
r«9x

jL

,i

v

1

*

e

V

I

v I

w
^xsxxxxxxxtxxxxx XX XX XXX

i» X X t X IX 1 X X X X ■ XXX ***** r*

KIDNEY-WORT



L,E ùaxvaDa.. 36 No veto ore ;<-<£
te imm*C>

REDUCTIONS DE PRIX
i ivr nvr enses

DANS CHAQUE DEPARTEMENT.
r Poor eût u

Poor gusti

Mill
Poor I'ann

J

Nous avons résolu de faire CETTE VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
M iRCHANDISES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

LOUIS

PAS DE BLAGUE ! ■ ^Hirmiim...,,,... L1I ^minimum»..... .■ MMHIIimllllllllllllll

Une véritable vente BOITA FIDE, pas de trouble a montrer les marchandises.
MODISTE DE PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.

Ottawa
■

THERIAULT & LAFLAMME, Nous 
à publie 
Æet',lanc< 
le 1er n 

Celte i 
est, à no 
tance qu 
de perso

L’ALMANACH DM PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

RI RI. Oü R All.I. Y CUKHKHPONDAMJE Agostini, membre de la déléga- 
lion française de Paris ; M. 
Depratis, de T:,nis ; M. L. De 
la re, aussi de Tunis ; M. St Ours, 
dé France ; M. Ghs. Desjardins, 
échevin d’Utl

On a fait courir le bruit que le 
roi Alphonse d’Rspagneétait mort; 
la nouvelle a causé une grande 
sensation «mis elle était fausse.

Les derniers avis de Madrid por
tent que le roi n’est pas mort mais 
qu’il est sérieusement malade. Huit 
médecins sont autour de lui.

L8 MONDE Kl LA POLITICK
Les journaux ont annoncé pen

dant les troubles du Nord-Ouest 
que Riel était irlandais d’origine. 
Ses ancêtres étant nés à St Pierre 
de Lemeriek, Irlande, d'après les 
régistres recueillis par M. l’abbé 
Tanguay. En voici une autre 
preuve: L’Irlande était le nom que 
portait le père de Riel ; on disait : 
j’ai été au moulin de l’Irlande. 
Quand Riel devint en évidence ; 
on disait : ec’est le fils de l’Irlande.

Est-ce pour cela que les orangis- 
les le détestaient tant?

De l'œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaicovp déplai
sir et un grand protil. Nous le recom
mandons â tout le monde. On le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
hame. Il contient 80 pag* s et ne se vend 
que 5 cents, tin voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dang le Pur
gatoire—fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu 
Salles—Les amis parti 
—Lettres et petits traits concernant l'œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu No. 83 rue Waller.

UNE OEUVRE ARTISTIQUEC’est, p irait il, M. Charles Sa- 
vary, le particulier de la rue des 
Martyrs et du procès Lamy, qui 
déclare dans la Presse, que MM- 
Langevin, Chapleau et Caron sont 

honneur et des trai-

M. le Rédacteur,
awa, etc.Je viens d'examiner, dans ies 

vitrines de la maison Wilson, rue 
Sparks, un travail d’art de» mieux 
réussis : c’est le portrait de feu 
l’honorable René Edouard Caron, 
deuxième ex-lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec, sous la 
Confédération.

Ayant parfaitement connu ce 
vénérable et vaillant homme d’Etat, 
je suis en mesure d’allirmer que ce 
portrait est frappant de ressem 
blance parfaite, et il saura attirer, 
je n’en doute pas, l’attention des 
amateurs du bea i et du vrai, 
surtout de ceux qui 
l’avantage de connaître l’éminent 
citoyen et patriote dont il fait 
revivre le souvenir.

M. J. B. Lesage, du département 
de l’Intérieur, est l’auteur de ce 
travail magistral.

Je suis sûr qu’on saura reconnaî
tre le mérite de ce jeune débutant, 
qui s’efforce d’enrichir autant que 
possible notre galerie nationale de 
portraits historiques, destinés à 
parler à l’intelligence et au coeur 
de la génération présente.

Je lui souhaite succès et persé
vérance !

:
Nous invitons chaleureusement 

tous nos lecteurs à se donner ren
dez-vous à la salle Ste Anne ce soir.
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La commission royale nommée 
pour s’enquérir des causes de la 
dépression commerciale de l’Angle
terre, l’attribue en grande partie 

système protectionniste des colo
nies anglaises. Les manufacturiers 
de la Grande Bretagne demandent 
la Fédération Impériale pour obvier 
à cet inconvénient.

M. Savary déteste la trahison : 
preuve sa 
Lamy :
quitté" et “ l’on se tue ou l’on vit.” 

Pudeur ! tu n’es qu’un mot ?

LE MONDE ET LA VILLE
fameuse phrase à M. par St François de 

cubera du bon Dieu“ Votre femme vous a Il n’y avait qu’un homme ivre 
dans les cellules de la station de 
police la nuit dernière.

L’honorable John Norquay a 
quitté Ottawa pour se rendre à To
ronto la nuit dernière.

Le Dr Bergin, MM. Vanasse, Mc- 
Greevv, Patterson, M. Ps., étaient 
de passage en cette ville hier.

On demande deux commis actifs 
et bons vendeurs, chez Bédard et 
Cie., 559 et 561 rue Sussex.

On parle de fêter très-joyeuse- 
mem la Ste Catherine à la tombola 
de la salle Ste Anne ce soir. Que 
To i s’y rendre en foule.

Les funérailles du troisième fils 
de M. l’échevin O’Leary ont eu lieu 
hier après midi. Le cortège funè 
bre était très nombreux et comptait 
dans ses rangs les plus éminents 
citoyens de la ville.

Il y avait foule au Théâtre 
Royal hier soir. La représenta
tion a été excellente, et M. Gilmour 
et ses sociétaires ont pu con-tater 
une fois de plus combien le public 
d’Ottawa leur est sympathique.

L’assemblée générale annuelle 
du club de raquettes Frontenac 
aura lieu ce soir. Ou procédera à 
l’élection des officiers pour 1885-86, 
et tous les membres sont instam
ment priés d'être présents. 
Frontenac vient d’atteindre sa Sème 
année d’existence. Nous lui sou 
haitons longue vie et succès.

au

L'ENCYCLIQUE ATTENDUELe Globe de samedi se déclare 
carrément en faveu * du suffrage 
des femmes :

Beaucoup de gens affectent, dit-il, 
di- craindre les conséquences de 
c, lie concession au fair play et à la 
justice. Nous ne pouvons entre- 
vo.r que de bons résultats du 
triomphe de cette cause. Nous 
avons grande confiance dans le 
bon sens et la pureté morale delà
majorité des femmes.......... • • Nous
n’avons jamais vu de vrais argu 
ments contre le suffrage des fem
mes, si elles sont autrement quali

Qu’il s’introduise donc !
Le Globe et la Patrie ! Gela va 

bien !

BESOINSont eu
DEOn nous annonce de Rome, li

sons-nous dans le Courrier de Bru 
xelles du 8 novembre,la p 
d’un document appelé a avoir un 
grand retentissement: une nouvelle 
encyclique de S S. Léon XIII va 
parailre.Son titre seul suffirait à en 
faire entrevoir l’extrême importait 
ce : elle traite de la constitution 
chrétienne des Etals, de civitalum 
conslitulione Christiana.

Le document pontifical se divise 
en trois parties : la première résu
me les principes de la religion 
chrétienne sur le gouvernement 
des sociétés ; la seconde démontre 
qu’en dehors do ces principes il n’y 
a ni stabilité pour les gouverne
ments, ni bonheur possible pour 
les peuples ; la troisième partie 
trace aux catholiques des règles de 
conduite particulièrement applica
bles à l’état présent des sociétés..

La première et la seconde partie 
ont une portée doctrinale considé
rable ; la troisième a un caractère 
éminemment pratique- Toutes re
flètent cette hauteur de vues, cette 
clarté d’exposition et cette préci
sion admirable qui caractérisent 
les édits de S. S Léon XIII.

C’est d’ailleurs le Vicaire de Jé
sus-Christ qui parle, le Docteur 
et le Pasteur universel, le Père et 
le G îide divinement assisté de la 
grande famille chrétienne. Les 
doctrines qu’il expose sont la Véri
té même, la Vérité immuable, qui 
ne change pas s(-lon les temps ni 
les latitudes. Nous la recueille
rons de sa bouche avec le respect, 
l’obéissance et la foi qui s’impo 
sent à tous les enfants de l’Eglise.

Notre correspondant, ajoute le 
Courrier de Bruxelles, nous informe 
qu’une traduction française de cette 
encyclique paraîtra a Rome en 
même temps que le texte latin. 
Nous nous ferons un devoir, dès 
qu’elle nous sera parvenue, de la 
placer sons les yeux de nos lec 
leurs.

La presse libérale a déjà corn 
mencé à attaquer l’encyclique. Un 
journal belge, la Flandre Libérale, se 
moque de la parole Pontificale. 
Notre confrère bruxellois lui rê- 

Gotild, qui vient su t oisième ou pond en trois mots, et poursuit en 
quatrième rang parmi les Grésus ces termes :
d’Amérique et dont la foi tune est “ A côté des divagations de la 
estimée à un demi-milliard de Flandre Libérale on peut placer l’au- 
fraiics. uniite les affaires pour jouir daci use interprétation du Figaro 
enfl d’ui peu de lu »n>. Car ce pour qui l’En ye’ique n’a d’autre 
n’est pas sans luttes violentes qu’n but que de condamner la tentative 
a gagné ses millions ; mainte! fois de M. de Mun, entreprenant de 
il a pu croire sa vie menacée "par grouper les catholiques français 
des actionnaires qui avaient des sut un lerrain exclusivement reli- 
raisons pour supposer qu’il n’avait gieiix. Le Figaro s’imagine sans 
pas trop pris soin de leurs intérêts doute que pour le Pape, comme 
Quoi qu’il en soit, ce nabab yaukee pour ceriums politiques français, 
fait en ce mom- lit construire un la question monarchique prime 
yacht, sur lequel il a l’intention de l’intérêt des âmes, l’intérêt reli- 
s’embarquer pour visiter la vieille gieux. Il sera étonné quand il 
Europe. lira dans l’Encyclique q je l’Eglise

admet toutes les formes de gou
vernements, mais que le bon gou
vernement se reconnaît au respect 
qu’il professe pour le Dieu Créa
teur et Rédempteur et pour ses lois 
éternelle»."

M. WOODCOCK.ublication
LE FANATISME A L’OEUVRE

L'Etendard, le Monde et la Presse 
unt reçu à leurs bureaux l’aver
tissement suivant :

“ Vils français, si vous ne cessez 
hurlements à propos de Riel, 

ce lâche révolté, vous recevrez une 
terrible leçon. Les orangistes 
n’attendent qu’un seul mot pour 
vous cliosser le ce pays, vous et 
votre maudite église. Prenéz garde.

“ True Bi.ue.”

MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.

MES BESOINS sont urgents.

vos
lo — Je désire vivement convertir mes 

marchandé s en argent comptant.

2o — J'ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — .le veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçoive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan
dises pour chaque dolla* qu’ils auront 
versé à ma caisse, 39 rue Sparks.

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d'ar
ticles de fantaisie en laine, de den
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

Stanislas Drapeau. 
O.tavva, 23 novembre 1885.

L’Electeur va être obligé de buis- 
pavillon lui qui disait, l’hiver

[.A TUMBOLA UN
GUERRE DE BIRMANIE

Rangoon, 24-Une bataille a eu 
beu aux environs de Mindla. Les 
Anglais ont été victorieux.

La partie du pays envahi par les 
Anglais est aujourd’hui sou m se 
à,une administration anglaise; il y 
un plan préparé pour l’organisation 
administrative de tout le royaume.

ser
Notre suggestion est en voie de 

devenir une belle et payante réa
lité. Il va y avoir lutte électorale 
à la tombola de Ste Anne, entre 
les quatres sociétés de bienfaisance 
de la ville ; déjà même les comités 
sont nommés.

En avant donc la cabale ; que 
l’on se rende en foule aux bureaux 
de votation dès ce soir. On con
naît, en effet, le proverbe : Tarde 
venientibus ossa ! Ce qui veut dire, 
en cette circonstance, que la société 
qui se sera mise à l’œuvre la pre
mière sortira sûrement victorieuse

dernier .
Quant au “ suffrage des femmes, 

il est en opposition directe avec les 
idées du peuple de Québec." Notre 
population, Dieu merci, n’en eu 
pas encore rendue à l’acceptation 
de “ mesures aussi radicales" que 
le suffrage des femmes, “qui est 
trop radical en prircipe pour les 
liberaux les plus avancés de l’Eu
rope."

Allons, Messieurs, entendez vom! 
C’est une question qui eu vaut la
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LES ELECTIONS EN 
ANGLETERRE Acheté à 47j cents dans la piastre.

Grande Vente de Déménagement,AVIS SPECIAUXLond.es, 25, 2 hrs. du matin.— 
Jusqu’ici on comiait l’élection de 
34 conservateurs, 33 libéraux et 2 
Parnellistes ; les conservateurs ga
gnent 10 sièges jusqu’à présent

peine. e la lutte.
A ce soir ! Aux bureaux de vo

tation !
Nouveau savon électrique “Van- 

home,” à G cls., chez N. A. Savard.
La neige vient de faire son 

apparition, et s’il venu 
une bonne voltnre d’hiver, 
adreggez-von* chez M. P. Boi
leau, No, 38 rue Clarence, 
tie monsieur a « n malm, a 
l’heure qu’il eet, plusieurs 
Jolies voitures d’hiver llm- 
pl. s ei double . M. Boileau 
prend anggl des commandes 
pour la mannfactnre de tou
tes sortes de voitures; les 
reparations sont egalement 
execute es arec promptitude 
et a BON MARCHE dans ses 
ateliers.

1000 lbs de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
piolégci ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l'argent sera 
remis Chez H. Nom, rue Rideau, 
No 30.

Iluitres monstres !—M. N. A. Sa 
vard invite ses pratiques et le 
public en général à aller examiner 
les huîtres qu’il vient de recevoir, 

plus petite de ces huitres mesure 
Eutr’autres personnages distin- Ceux pouces ; elles sont détaillées à 

gués qui ont visité la tombola hier |2 centins pièce, et une demi-dou- 
soir, nous avons remarqué M. D. fzaine remplissent une assiette.

Chaque piastre en valeur du dit Block 
doit être réalisée avant leLES FAITS DU JOUR 35 NOVEMBRE,

On sait que c’est aujourd’hui la 
fête de SteXIatherine, la patronne 
céleste des vieilles filles et de celles 

ui commencent à redouter de le 
e venir.
Une idée: pourquoi n’irait on 

oas chômer cette fête à la tombola. 
Ce serait peut-être une occasion de 
dire adieu à chats, chiens et au
tres petits animaux domestiques, 
dont l’on commence à aimer sin
gulièrement la compagnie^ qnand 
on approche la trentaine et que 
l’on s’appelle encore Mademoiselle.

Mais, badinage à part, tout le 
monde est invité à aller fêter la Ste 
Catherine à la salle Ste Anne. H 
y aura musique, chants et mille et 
un autres passe temps joyeux.

C’est par inadvertance que nous 
avons omis de mentionner les noms 
des dam s nt demoiselles qui ont 
le contrôle de la table Ste Anne. 
Ce sont mesdames L. Z. Chabot, A. 
Desjardins, A. Côté, W. Gervais, 
Barrette, Melles C. Corbeil, Am. 
Laframboise, M. Tylan.

Date à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

§QTD’immenses transactions vont donc 
s'accomplir.

Venez de suite, et prolitez de celte- 
grande vente de

fanl
La nouvelle que la variole faisait 

de grands ravages à St Hyacinthe 
est controuvée.
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qdIl y aura séance du Cercle La
fontaine, de rain soir, à la salle de 
l’Union S‘ Joseph!

Une dieciirsion très-intéressante 
aura lieu ; les lembres sont priés 
de se rendre à l'assemblée et uour- 
ront y amenei quiconque désire
raient faire partie du cercle.

I! y avait hier 268 ans que le 
premier mariage, Jonquel-ilébert, 
a été célébré au Canada.

C’était aussi le 34e anniversaire 
du Sacre de Mgr Taché, archevêque 
de Saint Boniface.

BONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu'elle offre à 
l’acheteur.

Etofl-s à Robes, Soies, Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Drape, etc.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

; 3 nov 1m II

UN MILLIONNAIRE EN 
RETRAITEUne dépêche de Belgrade dit que 

le» Serbes ont évacué toutes les 
positions qu’ils avaient occupées 
jusqu’alors. Bresnik, Pesnik et 
Isvor sont maintenant possédés par 
les Bulgares. Las Seilies lonti 
uueiit à retraiter.

Conservatoire de ,
333 BV K SUSSEX.

JULES HAEMERS.
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Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.

tçante.lPrie modérée pour comi
13 octobre 1885—la.

Loid Salisbury, dans un discours 
au club St Stephen, a dit que la 
victoire des conservateurs est eer 
laine. Mais il engage eu même 
temps ses partisans à ne pas s’en
dormir dans une fausse sécurité.

AVIS DU BUREAU-DE POSTE
Anglaise à être expédiée par 
Canadien tdd Halifax sera

l’armi les gagnants d’hier sôir, 
on nous signale MM. P. Dumoulin, 
S. St Amour, O. P. Desrosiers, C. 
Clément, R. O’Reilly, Z. Cooks, A. 
Proulx, L P. Gagné, P. H. Lalonde, 
et K. Il Heard.

La Malle 
le steamer 
fermée à ce bureau à 3 heures p. m. cha
que jeudi, à commencer de jeudi prochain, 
56 courant.

Un aac supplémentaire sera fermé l 
4.10 p. m.

Noua apprenons la mort de M. 
l’abbé Fumentin, décédé vendredi, 
à St Jérôme,uii il était vicaire. M 
l’abbé est mort de la petite vérole 
après quelques jours de maladie 
seulement.

Au CiHimaT»! de Patlaotr 
Key I, Je.idt soir, 36 novem
bre. Illumination an moyen 
de lamix- électrique, et de 
bec» de gaz.

J. A. COIN, 
Maître de Poste,.

Bureau de Poste, Ottawa 
23 Novembre 1885 }
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